

les expressions de l’eneyeliqm 


qui ne connaissent en somme de i des “hordesanglo-ssxounes” aux. 


"admettre qu’il y ait plusieurs 
lignes de conduite pour attein¬ 
dre le but que poursuit la mino¬ 
rité,” ils paraissent encore moins 
décidés “ à peser mûrement ce 
qu’il y a de mieux à faire.” 

Quand üb prennent pour but 
de toute leur politique “la dé¬ 
gringolade du gouvernement 
Green wav." nous cherchons en 


1 la cause que par des rapports 
■ tronqués, des dépêches d’une 
1 partialité incontestable, juger en 
1 dernier ressort et incriminer le 
verdict d’un tribunal seul à 
même de connaître tous les dé¬ 
tails et le dossier complet. 

Si jamais l’on avait pu douter 
un seul instant des passious qui 
s'agitent autour de cette affaire 
Dreyfus, et qui depuis longtemps 
se sont substituées à la v ^jause 
première, la campagne échevete 
de dénigrement, qui depuis unS 
semaine se poursuit dans les 
colonnes de la presse étrangère 
suffirait à convaincre tout homme 
impartial 

La France généreuse, la France 
chevaleresque, la France flam* 

| beau de l’humanité, offusque de 
son éclat trop d’yeux jaloux; le 
prétexte leur a semblé bon pour 
discréditer la France, souiller sa 
réputation, ternir et flétrir son 
auréole de justice et de généro¬ 
sité. C'était l'atteindre dans sa 
gloire même. 

Mais cette vagüe de boue glis¬ 
sera sur le marbre poli dont est 
frit la renommée de la France, 


savent et voilà la véritable ex¬ 
plication de leur zèle contre les 
Galiciens. 

Ët ils ont l'audace de dire 
qu’en faisaut la guerre aux 
“hordes slaves” ils veulent pro¬ 
téger les intérêts des catholiques 
et des Canadieus-français ! 

Tas d'hypocrites !” 

Comme elle le dit elle-même, 
la “Vérité” a fait sortir le chat 
de la poche. 

wTtottft cela n’empêchera pas le 
"MÎteitoba" de se déclarer satis¬ 
fait content du projet de M. 

H. J. M!fe’j£5 ald - 
M. Josei^V Bernier 1 a autre 

chose à faireVr ** 
d'heure que de 

niaiseries pareilles; iffT 
de différer d’opinion ) a '^ 
Macdonald; ilserateml r 8U , lvanl 


Tout*» oiinmumcaticin» ooncornant 1* ivd*c- 
tiotu dnrrunl être ui renée» h 
M. DHELLKNCOURT, R&Ucteur. 
Boite 1»W, Wnnnno. Mas. 


L’abondance des matières nous 
oblige à remettre à la semaine 
prochaine la suite de nos articles 
sur la colonisation. 


Le “ Manitoba ” est parti en 
guerre contre un article récem¬ 
ment publié dans le " Temps "j 
par un correspondant mauito- 
bain, et que nous ne pouvons à 
notre grand regret, vù sa lon¬ 
gueur, veproduire dans notre 
journal. 

t Nous n’avons point à nous 
fier personnellement dans la 
>cns8ion ; d'ailleurs à en juger 
par le ton de la communication 
susdite, l'auteur parait être de 
force à soutenir la lutte 


fus, une question de défense et 
d'honneur national, c’est la lutte 
de la nation juive contre la 
France. 

Toutes les jalousies latentes 
contre le prestige et l’influence 
de la France, tous les secrets es¬ 
poirs des diplomatie étrangères 
s’attachent à cette question ; 


rive nu pouvoir ! jü. 

M. Bernier fait sans ai 
partie de la catégorie deF 
diens - français intelligen 
Manitoba qui, suivant le 
gram,” supportent de tout 
la proposition de M. Macd ! 

\ oilà un compliment t 
peut à bon droit être fier. 
Qu’en pensez-vous ? ' 


contre 

le “Manitoba." 

Toutefois, nous croyons à pro¬ 
pos de noter quelques réflexions 
inspirées par cette polémique. 

Une chose surtout nous sur¬ 
prend dans l'attitude actuelle du 
“ Manitoba,” c’est l’oubli com¬ 
plet, l’on pourrait dire presque, 
le mépris, dans lequel il parait 
tenir les prescriptions de l'ency¬ 
clique et les indications très 
nettes de l'autorité archiépisco- 


XJa Surplus de $5,000 


L’Angliflcation Foroee 


.Les journaux conservaie laU 
sont fort en peino pour critiî® 8 ! 
la politique financier du g^ 8 ’ 
vernement Laurier. 

Il n’est pas facile, eu çftèt, a 
I mordre snr des budgets qui of¬ 
frent des excédents superbes, , ,ni 
sur une politique dont le résul¬ 
tat indéniable est pour le Domi¬ 
nion une ère de prospérité sans 
pareille. 

^ oici par exemple qu'on vient 
de publier le résultat de l’année 
financière finissant le 81 juin. 

Le surplus est de 15,000,000 ! 
un joli chiffre n’est-ce pas ? 

Le revenu par rapport à l’an¬ 
née dernière a augmenté de 


Nous avons dit dauB notre der- 
uier numéro tout ce qu’il y avait 
d’odieux et de fanatisme anti- 
françaÎB dans la 


mesure annon- 
i’hui en- cée par M. H. J. Macdonald qui 
is le filet voudrait désormais priver du 
ion. droit de suffrage ceux qui ne 
araignée pourront lire et écrire l’anglais. 

reserre Mous avons appuyé nos dires 
victime, sur les paroles même de M. 
ncer sur Macdonald et les articles de son 
organe, si bien qu’il ne peut 
srêine de plus aujourd’hui subsister aucun 
’une lé- doute sur la portée véritable de 
)mplices la mesure proposée, 
mts, soi- Nous ne sommes pas les seuls 
' dans d’ailleurs à professer cette opi- 
r haine nion et voici quelques extraits 
ÎB d’une d’un article de la “Vérité" sur ce 


1 j 6 mamtoba consacre par 
sou directeur au Sacré Cœur de 
Jésus aura, 


nous l’espérons, à 
cœur de réparer les erreurs du 
passé ; ce serait à désespérer de 
tout désormais, si malgré un tel 
acte de dévotion notre confrère 
refusait de suivre les conseils du 
Souverain Pontife et persévérait 
dans les malheureux mensonges 
du temps passé. 


me m valeur; n les traite comme 
des quantités négligeables, sans 
conséquences et sa’bs effets. 

Il se refuse à accepter la réalité 
de ces concessions, malgré les dé¬ 
clarations fort nettes de son ar¬ 
chevêque lui-même. 

Il nous sera permis de préférer 
la parole et l’appréciation de 
Mgr Langevin à celle de MM. 
Bernier, et puisque les assertions 
de ces derniers sont absolument 
contraires à celles de Sa Gran¬ 
deur. la conclusion est facile à 
déduire. 

MM. Bernier dénaturent sciem¬ 
ment et de parti pris les faits. 

Pour notre population ici, cela 
n’a pas d’autre conséquence que 
de discréditer la coterie Bernier, 
et les gens de nos paroisses qni 
savent à quoi s’en tenir, ne sont 
point disposés à prendre pour 
des lanternes, les vessies du 
“Manitoba.” 

Mais pour Jes journaux et la 
population de la province de 
Québec il eu va différemment, 
et c’e6t là le champ qu’exploite 
le confrère peu scrupuleux. 

D’autre part nous ne voyous 
pas comment la coterie Bernier 
peut concilier son attitude ac¬ 
tuelle avec les enseignements de 
l’encyclique. 

Quand les chefs de la coterie 
viennent déclarer avec emphase 
qu’ils rejettent aussi loin que 
possible, la simple proposition 
d’nne alliance avec Green way, 
ils ne paraissent guère, suivant 


L’Affaire Dreyfus et la 
Franoe 


Un Français, un officier, c’est- 
.à-dire nn de ceux sur qui la 
France se repose du soin de 
veiller à la sécurité nationale, un 
des dépositaires de son honneur, 
est accusé d’avoir lâchement 
trahi sa patrie. 

L'honneur de la France, celui 
de l’armée exigent qu’on élucide 
la question. 

Il est donc traduit devant un 
tribunal composé de scs pairs, 
d’officiers qui par solidarité, par 
confraternité militaire désire¬ 
raient pouvoir épargner à l’ar¬ 
mée l’humiliation qui rejaillirait 
sur elle du fait même de la tra¬ 
hison; et cependant. m fl 1 cry A 


im r rance, contre qut si sou¬ 
vent sont venus battre les flots 
des coalitions européennes, fût 
restée insensible à ces clameurs 
étrangères; si par malheur le 
poison savamment élaboré, le 
doute, ne fut entré dans les vei¬ 
nes d’un certain nombre de ses 
fils, dont le vieux sang gaulois 
prompt à l'enthousiasme s’est 
dès lors passionné pour la victi¬ 
me possible. 

Mère sensible et juste p, 11 p 


* - — ““VW.VAIC IV 

Slaves, on veut forcer les Cana 
dieus-françaisde Manitoba à s'an 
gliciser. Voilà l’affaire en déu: 
mots, in a nut-shell. 

Le “Telegram” fait de la pur. 
hypocrisie en disant qu’il 
croit pus que cette épreuve ini 
que prive plus de Canadiens 
français que de Canadiens-an 
g . 8 du droit de suffrage. Il 
sait à merveille que les nôtres 
surtout en souffriront." 

Lt la “Vérité" termine ainsi : 

Voilà encore de l’hypocrisie ! 
0U * , monde sait que cer¬ 

tains Anglais du Manitoba n’en 

rÿ e 3 tta I Bt * “hordes sla- 

ha.ne, de violence et I qu’ils ont découvert®tou^ coup 
sans équivalent dans ces immigrants sont pour la 
a monde. P'upsrt des catholiques, et que 

erre, des Etats-n n ; c Sl l ^ qU1 A n ® le 80ut P as «e de- 

. do ç aêœ • 

«--•.«s 

cathohqne. Aujourd’hui ils 
perçoivent de leur erreur, voi -1 


f rance est dénoncée r 
Paragons de vertu, on la 
mettre au banc des nations. 
Un croirait vraimen» 


igaation, 
lipeg, Man. ( 
iur Manitoba- 


culpabilité, 


